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PIERRE HERVART
PAR CARLE FIX

PREMIÈRE PARTIE.-" LA NUIT DU 29 DÉCEMBRE 1838."

(Pour l'Albui.)-Suite.

ES qu'ils furent installés:
-M. Puivert demanda

Edmond. combien vous
faut-il d'argent?

-Je ne voudrais pas
vous gèner, vû que je nai.
pas besoin d'unerè-grosse
sonme ea ce nMefta4ci,
et comme je vois que mon
argent est entre de très-
bonnes mains...

-Oui, je sais cela; mais
je suis pressé. Combien en
Voulez-vous avoir pour le
moment ?

-Pas plus de trois cents
dollars pour le moment.

Edmond le regarda iro-
niquement et se mit à rire
bruyamment.

-Mais qu'a v e z-v ou s
donc ? demanda le fermier. Je veux mon ai-gent.
Puisque vous êtes si pressé, dépêchez-vous.

Ce fut au tour de Victor de rire.
Alors le fermier commença à craindre.
Il regarda autour de lui, et s'aperçut qu'il était

prisonnier.
Puivert n'était pas brave.
Mais en retour il avait beaucoup d'audace.
Ce fut par l'audace qu'il espéra se sauver.
-Voyons, pas tant de ricanement à propos de

rien, dit il, et vite, donnez-moi mon argent.

Edmond ne bougea pas, mais il regarda fixement
le fermier.

-Vous rappelez vous exactement, demanda-t-il,
la date des jours.où vous êtes venu déposer votre
argent chez-moi ? .

-Mais certaipement, Monsieur, répondit effron-
tement Puivert. %

Et il chercha dans la poche de son gilet, les trois
reçus que lui avait donnés Edmond, dans les chars.

Il y avait sans doute un signe de convenu entre
Edmond et Victor, car à peine Puivert eut il tiré
sss reçus, que ce dernier les lui arracha des mains
et les déchira.

Le fermier poussa un cri ; il n'avait plus d'es-
perance.

Il se fût alors contenté de s'en retourcer, sans
avoir rien gagné, car il s'apercevait que les choses
prenaient une face tragique.

Mais Edmond ne l'avait pas invité que pourjouir
de son agréable compagnie ; il lui fallait quelque
chose de plus.

-Là, en conscience, M. Puivert, dit-il, m'avez-
vous oui ou non prêté de l'argent.

-Non, dit Puivert, mais vous m'avez donné ces
reçus, et...

-Et vous vouliez en profiter, ricana Victor.
-C'est cela.
-Mais cela était fort malhonnête de votre part,

M. Puivert.
-Je le sais bien ; aussi je ne vous demanderai

plus d'argent. Ainsi, laissez moi partir.
-Un instant, un instant, M. Puivert. Vous ne
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